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Un enfant d'une malpropreté dégoûtante, affecté
de mouvements spasmodiques et souvent convulsifs,
se balançant sans relâche comme certains animaux de
la ménagerie, mordant et égratignant ceux qui le
servaient ; enfn, indifférent à tout et ne donnant de
l'attention à rien.

(...)cet infortuné se trouvait, sous ce rapport, bien
infér ieur à quelques -uns de nos animaux
domestiques ; ses yeux sans fxité, sans expression,

errant vaguement d'un objet à l'autre sans jamais
s'arrêter à aucun, si peu instruits d'ailleurs, et si peu
exercés par le toucher, qu'ils ne distinguaient point un
objet en relief d'avec un corps en peinture : l'organe
de l'ouïe insensible aux bruits les plus forts comme à
la musique la plus touchante : celui de la voix réduite
à un état complet de mutité et ne laissant échapper
qu'un son guttural et uniforme : l'odorat si peu cultivé
qu'il recevait avec la même indifférence l'odeur des
parfums et l'exhalaison fétide des ordures dont sa
couche était pleine ; enfn l'organe du toucher restreint
aux fonctions mécaniques de la préhension des corps.
Passant ensuite à l'état des fonctions intellectuelles de
cet enfant, l'auteur du rapport nous le présenta
incapable d'attention, si ce n'est pour les objets de ses
besoins, et conséquemment de toutes les opérations de
l'esprit qu'entraîne cette première, dépourvu de
mémoire, de jugement, d'aptitude à l'imitation, et
tellement borné dans les idées même relatives à ses
besoins, qu'il n'était point encore parvenu à ouvrir une
porte ni à monter sur une chaise pour atteindre les
aliments qu'on élevait hors de la portée de sa main ;
enfn dépourvu de tout moyen de communication,
n'attachant ni expression ni intention aux gestes et
aux mouvements de son corps, passant avec rapidité
et sans aucun motif présumable d'une tristesse
apathique aux éclats de rire les plus immodérés ;
insensible à toute espèce d'affections morales ; son
discernement n'était qu'un calcul de gloutonnerie, son
plaisir une sensation agréable des organes du goût,
son intelligence la susceptibilité de produire quelques
idées incohérentes, relatives à ses besoins ; toute son
existence, en un mot, une vie purement animale.
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J'ai vu arriver ou plutot éclater cette puberté
tant désirée, et notre jeune Sauvage se consumer de
désirs d'une violence extrême et d'une effrayante
continuité, sans pressentir quel en était le but, et sans
éprouver pour aucune femme le plus faible sentiment
de préférence. Au lieu de cet élan expansif qui
précipite un sexe vers un autre, je n'ai vu en lui qu'une
sorte d'instinct aveugle, et faiblement prononcé qui, à
la vérité, lui rend la société des femmes préférable à
celle des hommes, mais sans que son cœur prenne
aucune part à cette distinction. C'est ainsi que, dans
une réunion de femmes, je l'ai vu plusieurs fois,

cherchant auprès
d ' u n e d ' e n t r e
e l l e s u n
soulagement à
s e s a n x i é t é s ,
s'asseoir à coté
d'elle, lui pincer
d o u c e m e n t l a
main, les bras et
les genoux, et
continuer jusqu'à
ce que, sentant
s e s d é s i r s
inquiets
s'accroître, au
lieu de se calmer

par ces bizarres caresses, et n'entrevoyant aucun
terme à ses pénibles émotions, il changeait tout à coup
de manières, repoussait avec humeur celle qu'il avait
recherchée avec une sorte d'empressement, et
s'adressait de suite à une autre avec laquelle il se
comportait de la même manière. Un jour cependant il
poussa ses entreprises un peu plus loin. Après avoir
d'abord employé les mêmes caresses, il prit la dame
par les deux mains et l'entraîna, sans y mettre
pourtant de violence, dans le fond d'une alcove. 

Là, fort embarrassé de sa contenance, offrant dans
ses manières et dans l'expression extraordinaire de sa
physionomie un mélange indicible de gaieté et de
tristesse, de hardiesse et d'incertitude, il sollicita à
plusieurs reprises les caresses de sa dame en lui
présentant ses joues, tourna autour d'elle lentement et
d'un air méditatif et fnit enfn par s'élancer sur ses
épaules, en la serrant étroitement au cou. Ce fut là
tout, et ces démonstrations amoureuses fnirent,
comme toutes les autres, par un mouvement de dépit
qui lui ft repousser l'objet de ses éphémères
inclinations.          P241 

Questions : 

1.La description faite par le médecin est seulement
négative, pourquoi ? 
2.Reconnaît-il à l'enfant un instinct ?
3.Reconstituez le portrait d'un homme selon le

médecin, en inversant les éléments décrits chez Victor. 
4.Que cherche-t-il à démontrer avec l'exemple fnal de

l'attraction sexuelle ? 


